
s'hlonore à si jus,ýte titrel. Cscut ntnsséolrn
liien rapidomenit ; et. lunidi. 2(, Octobre au sou',) il Ile fal.
fait dire adieu à niotre bol] M. le Curéè !. . Je senitis alors
mon coeur birisé par cette séparation ; je le pi s y peniser
san)s pleurer encore. J'estimie ete especte ce chtaritable
et Zélé inhiii!1îe du Seignieur- Commiie tit père. Je senitais
qtue c'était le dernier ami ut binfaiteur que je saluais sur
cette terre du1 Canlada. Je Cherchai ma conisolationl danls
la prière, et j'épr-ouvai la vérité de cette pairole de l'Ecri-
ture Sainite: Lec Seigiteur est p? teke i1c ceux qui iiivoqteii.

Comme il était trop tard pour prenidre le steaier qui lais-
sait, New-York le ter Novembre, Mgr. l'Ar-chevêqule voult
îuiv'l 11W lipr! ettre de l'co~aurdans saI visite au
Côteau dlu Lac, aux Cèdr-es où il avai! été dix ails cui'é, et
a Vaudreuil. Je vous ai déjà écit, à propos de ce voyage.
Le 2 novembre aut soir, Sa Granideur revenait à Monréal

où *e rsta juq&a 7.jour où toute la caravanie s i
en route. Le niatýii, après avoir célébr-é la sinte miesse
aut couvent du lPied du Couiranit, d'où partaienit les huit,
Soeurs de Jésus-Marie, après nous être inis sous la pro-
tectionl de l'Etoile des Mers, nous preniionis les chars à 3--
heures die Paprès-mnidi. Sai Grandeur- '.grt. de M2onitréat;
vinîlt icnlreNos Seignieulrs, et nous garantir unt lieu-
]-eux voyage, en nlous donnianit sa béniédiction. J'oxamiiai
(es campagnles dut beau Canada, don t l'asjîcct concordaitsi
bien avec mes penlsées, que je pourrais appeler' ?atuirelIes.
-Nous voyageâmes toute la uitî salis pouvoir' reposer, Il
fallut chang-er de chia.-s trois fois, et cela, ait beau mnilieul
ile la nùiiL, ait risqune de ,;e faire écraser à chaque istaiu,
par les trains, quii s'oit cil tout, sens. Néanmiioins il n'y et
lias d'accident, et le 8 Novem-bre. à 1 L heures du miatini,
nlous arrivions à Newv-Yorli. Les yatikees furent bien étoni-
nés de nous v'oit- Ils se démnandèrent: iclwt is tuai *2 Le
costume des Soeurs surtout leur' faisait ouvrir de grands
yetis. Vous vouis imaginlez facilement le contraste frap-
ilant qu'offrait l'air d'idépendance des a»iéi-caiincs et ce-
lui si huminble et si modeste des Soeurs. Nous descendîimesý
à lotel de Silbyl Jfr'usc, tenu par tin catholique. Le séjour

aNew-'Xork nie fatiguiait. Je n'aime pas ce tinitamarri-ie
coniitinuel, que la nuit nie saur'ait initerrompre. Je visitai
quelques égelises ; voilà tout. .J'ainîerais mieuix le séjour
de lçew-Jers,:ey où j'allai, le so".i avec Mgr'. l'Ar-clevêquie.


